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\  ILUNDI 27 et MARDI 28 OCTOBRE 1845. 3me Année.

raneais
J O U R N A L  C O M M E R C I A L ,  L I T T E R A I R E  E T  P O L I T I Q U E .

BUREAO
du

JO V B lT A K i  

Bue de las Câmarast

T C x r ï M T i n i  i

*4.

Le P A TRIO TE parait tous les jours, le, lundi excepté. On souscrit au bureau du P A TR IO TE oû on recevra les an» 
nonces, lettres et avis depuis 10 heures du matin jusqu'à 4 heures du soir. Les lettres et paquets doivent éfirc 
adréssit f r a n c o . £?*0N  INSERERA G RATIS  LES AVIS ÜE MM. LES A B O N N E S .^

PRIX
de

t'ABONNEMENT 

8 patacons par mois»

A lm a n a c h  F ra n ça is .

b Lundi 27 (1606). — Combnt de Wigneondorf, par 
Murat, contre les Prussiens.

’ Hardi 28 (1799). — 1er combat sur la> Stura, par le 
général Grenier, contre les Au
trichiens.

(1800). —Combat e t caiûlulation de Prentz- 
low, par Murat, contre les 
Prussiens.
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27 Octobre 1845.

ri ! Nous extrayons l'article suivant du Courrier Euro- 
)i?l êen du 24 septembre ;

. I (La<question de la Platn s'achemine vers ufie soluhon, 
4 bèé|piiôlimi rwirès -présentent eux'inômes un caractère 

11 n ffipos uit.1 tLa ̂ surveillance armée du littorrrl -de lu Ban- 
L le lOeienlale, 4e hinous -des ,ports du lenutaire occupé 
û artOribe, lieibombarâtuaent et «la/.prise delà Cçlonia, 
i DsihitlMtmie'detCJeprientefl »pourvus 'd’armes-et de muni. 
■ iems, (tous >oes moyens comblent *de voir écarter les 

&iili irévisious d'une .qjHênne .definitive. Le général Rosas 
-••«! embJA ferma et'résolu4 «nuis 'eu jour du combnt peut* 
n j jtre hésitera t-il à afîrewter des dangers qui ruineraient 

b ion seulement ses unsUkiuas personne les, mais qui 
: ompromett-ruient aussi t'avenir d'une nation qui paraît 

eja vouloir renoncer â des vues qu’elle ne saurait 
* pire prévaloir.
i' ! L'intervention dans la Plate, dont l'attitude ferme 
i emble déjouer, sans violence, les clameurs de l'eu*

1 i: iemi, n fuit graduellement sentir ses forces. Si sa vB
• -i meur tempérée triomphe avnt la guerre, l'issue d’une 
r.i mu! dans laquelle elle déploierait toutes ses ressources

j i« saurait' laisser aucun.doute. Sa modération devient 
I in présage certain des malheurs que pourrait causer 

. i 'usage juste et rigoureux de an force.. 
a I Les futaies conséquences que peuveut entraîner I‘en- 

êfement et la rigueur du général Rosas n’ont pa échnp 
' i ter ni aux liabitans de Buenos Ayres et des autres 

i. urovilices de In confédération, ni même au dictateur, 
i message du général à la législature de Buenos A y- 

U -.-i ies révélé % les tempéramens qu’il prétend apporter au 
|vib iystéme de résistance qu’il avait d'abord adopté. On ne 
i.n- murait dire que les craintes qu'il a conçues soient le 
< teul mobile de sa conduite : soyons plus généieux et 
i idmettons, & priori, que son orgueil succombe devant 

es intérêts de ses administrés. S ’il n'était pus juste et 
iensé de résister, aussi longtemps qu'il a cru pouvoir 

i triompher, c était au moins une conduite noble et fiere.
• (I est également digne de se résigner â la situaum ou 
'M'ont jeté des efforts inutiles. L'uveu de sa défaite en 

"'i- modérera la honte. Lorsque le dictateur exprime la 
•a crainte d'un soulèvement de la part de quelques pro- 
9 rinces de la confédération, il semble ouvrir les yuux 
i après les avoir longtemps fermés a l'evideoce : ei ce

* > premier effort pour vaincre ses inspirations mallieureu*
•es va lui révéler, sans doute, un horizon nouveuu et 

i‘ l'inviter échanger des plans qui no sauraient être 
*“• raisoouaülea. Il sont enfin a'échapper l'an après Poutre

les é émens sur lesquels il avait Reut être prétendu foo. 
der une moinrchie. Les ressources de son gouverne
ment sont épuisées : loin de compter sur des secours 
étrangers, il voit les gouvernemens de l'Amérique et de 
l'Europe opposer des entraves é sa politique ou prendre 
4 son égard, une uttitude neutre qui ressemble â un 
désnvœü.

Peut.être le général encore trop disposé â seconsidô, 
ter comme* chef do l'ancienne vice.royauté de Buenos. 
Ayres terrtern t.il par quelque coup d état désespéré de 
ressaisir une autorité qui lui échappe de tous côtés k In 
fois; mais ce ne sera qu'un nouvel épisode dans l'his. 
mire de son gouvernement accusé déjà d'incohérence 
et d éxngérntion. •

Esl.ce encore dans le hasarJ que le dictateur placera 
sa confiance ? quelles chances de succès peut il attendre 
d un état de choses qui découvre aux habitants des pro. 
vin ces de la confédération l'impuissance jalouse du 
général Rosas? La terreur qu'inspire sou nom seul 
eloignern ceux.mêmes qui hésiteraient à se séparer de 
In. Confédération : Et si le principe abstrait sur le. 
quel se .fonde Je système fédératif séduisait encore quel, 
.eues esprits» I homme qui s'y est pour ainsi dire incarné, 
en serait la plus sévére critique.

L'état actuel des -républiques de la confédération 
exp ique néanmoins les tentatives du dictateur. 11 croit 
assister encore aujou'd'hui nu démembrement des vices, 
royautés espagnoles et pénétrer les senfimens d'un peu. 
pie qui cependant a bien changé, L'esprit de révolte et 
de défection qui-circule ne s'agite plus au bénéfice du 
plus audacieux. Loin de prendre le général pour point 
d'appui, la lutte aifjourd hui s'exerce contre b>i comme 
elle s*exerçail autrefois contre l 'Europe f Jadis consti, 
tuées â la hâte en Confédération, ces républiques son, 
tent nujourd hui que leurs intérêts doivent être troitésiso 
lémèni: que leur langue, leurs Usages, leurs autécédens 
s'iDlcommuns. leur situation, leurs intérêts commerciaux 
les éloignent. Elles n*admettent pas avec légèreté des 
aventuriers d*un autre siée e les théories qu on 'eur jet. 
te avec audace; l'Europe en un mot n*est plus polir 
elles un adversaire : l'Amérique colonie de !• Espagne, 
pouvait être rég.irdée 'comme un objet de convoitise 
et soustraite comme telle à l‘ambition des européens: 
mais devenue libre., souveraine indépendante, elle est 
la sœur cadette de l'Europe, elle traite avec elle des 
intérêts communs, elle partage avec elle la tige des 
bourbons. elle montre enfin dans sa civilisation tous 
les airs, de famille qui concilient les sympathies de sa 
sœur ainée.

L* gmpletie transport India Libre, de l’es- 
cadie orientale mouillée devant Martin-Gar
cia, a eu ses cables rompus et a été jetée sur 
la ( o  e entre cette ile et la Colonia. Des trou
pes ennemies l’ont attaquée, mais l’equipege 
s’est défendu courag usement jusqu'à i’arrivee 
d'un navire de guerre anglais, qui d’un coup 
de canon a lud tiois cavaliers ennemis et dis* 
persé le reste. Le jour suivant, la liviere ayant 
grosi, la guelctte a pu rentrer a la Colonia:

Le Bristish Packet du 25  publie la decla- 
ration du blocus de MM. les ministres, annon
çant qu'il va en faire la réfutation.

Le .Nacional lui porte le défi d’inserer sa 
réfutation dans ses colonnes, s’il veut prêter 
une place â la réponse qu'il fera S celle réfu
tation.

Le brave commandant Mora, avec quel
ques uns de nos braves, est tombé sur un par
ti'ennemi; occupé â couper du fourrage, il lui 
a tué deux hommes et pris six chevaux.

D ’Aujourd’hui, â 2  heures de l’après-midi, 
est débarqué le restant du régiment écossais, 
numéro 45.

Ce matin a é'té trouve, au Bnno de los Pa- 
dres, le cadavre d’un marin français noyé.

MAUÎJSE.
et

MOUVEMENT DU PORT.
ARRIVAG ES  
Entrées du 26.

Ln balltnnière argentine Colomba, de 20 tonneaux, 
patron Antoine, appartenant û Jean Fontnna Rosa 4 
hommes d'équipage, sortie de Buenos.Ayres le 15 en 
l’est, naufrages à 10 lieue dans le canal du sud. L'é
quipage fut sauvé par le lanchon Polo et a été con
duite ici. *

Buenos .Ayres, paquebot sarde Rosario, 1 II tonneaux 
capitaine.Nicolas Quefolo, équipage 11, consigné â 
Luvullol, passagers 12

Buenos'Ayres, goelette sarde Brillante, 57 tonneaux, 
capitaine. Jean Lazareto, équipage 9, consigné & Vin
cent Ginnello', 40 balais laine, passagers 23.

Buenos.Ayres. goelette sarde sarde (transport) Càr- 
men. capitaine Risse, passagers 78. . j

Buenos.Ayres, paquebot argentin Pepito, 18 tonneaux 
patron Agustin Marchan, équipage 6, â ordre, avec 9 
courbes. 9

Buenos.Ayres. balandro argentine Dolores, 16 ton
neaux, patron Jean Basigalupi, équipage 3, consignée 
Soin, passagers 4, chargement de planches.

Buenos.Ayres et la Colonia, quetche argentin Polo, 
11 tonneaux, patron Andrea Gustuvillo, équipage 4  
passagers 4 marins, en lest.

Buenos.Ayres, balandro argentine Relia Rosa, 33 
tonneaux, patron Lorenzo Sifredi, équipage 6, â ordre 
en lest.

Buenos.Ayres, goelette orgentine Vbrgen del Carmen, 
20 tonneaux, patron Francisco Garaviuo, équipage 4a 
k ordre, avec 20 courbes*



i

* LE
Buenos.Ayres, goelette argentine Ntteou. Itaha, 57 

tonneaux, patron Juan Bautista Sifredi, équipage 7, en 
lu t.

Buenos.Ayres, brick brésilien Leon» 150 tonneaux 
capitaine Juan Federico, équipage 16. passagers 7, 
2,445 quintaux viande, 40 arrobes suif. 50 cuirs.

Ce navire est destiné pour Rio.Janeiro. il a été obli* 
gé de relâcher dans ce port pour remplacer son gou
vernail qu'il a perdu.

Buenos Ayres et Yagunri, quetche argentin Diameîa 
10 tonneaux, patron Vicente Sincarel, équipage 3.

Ce navire a été 'pris par fiii brick de guerre anglais é 
la bouche du Yu^uari lé 27, il a été rendu le 30 6 son 

«patron.
Buenos Ayres et la Colonie, bnlnndre argentine San 

Anlonio. 25 tonneaux, patron Juan Buutîsla Negro, 
0 'équipage 4. passagers 3.

Buenos.Ayres, bâlandre argentine Magdalena, 12 
tonneaux, équipage 6, 21 balots peaux de dioutons, 45 

«raie.
Buenos.Ayres, b-ick goelette sarde San Martin. 63 

-tonneaux, capitaine Romulo Roncaglioln, équipage 9 
consigné Vicente Gianallo, passagers 25 59 balots laine 
-5 id. peaux dé montons, 500 et quelques cuirs secs.

Buenos.Ayres, goelette sarde Providencia 24 ton
neaux, capitaine Bartolo Lombardo, équipage 8, avec 
bois pour charrette, passagers 49.

-Buenos.Ayres, brick goelette sarde Esperanza» 65 
tonneaux, capitaine Santiago-Pitto, équipage 9, & or- 
ordre, en lest.

Buenos.Ayres, sumnque sarde Beatrix» 53 tonneaux,
' capitaine Cayetano Guano, équipage 11, en lest, pas- 
-logera 30.

* Buenos.Ayres, paquebot argentin La Fîor. 18 ton
neaux. patron Roquez de Marquez, équipage 4. à or-

■ dre en' lest.
Buenos.Ayres. bnlandre argentine Mercedes 15 ton

neaux. patron Nioolas Rubo. équipage 3. en lest, pas-
■ engers 3.

Buenos.Ayres. baleinière -argentine San Martin. 8 
’ tonnoaux. patron Louis Passano. équipage 2. à ordre, 

en lest.
Buenos. Ayres. sumnque argentine San José y  Animas 

60 tonneaux, patron Francisco Ferrado. équipage 7.
• prssngers 6.

Buenos.Ayres. paquebot argentin Rosario. 25 ton
neaux. patron Louis Gasqtie. équipage 5. consigné a 
Southgnte et compagnie. 22 balots laine et j>eaux de 
moutons, passager 1.

Buenos*Ayres. paquebot argentin Juanita- 6 tonneaux 
patron Francisco Ferre, équipage 2. à ordre, pussa- 
geirs 6.

Buenos.Ayres. paquebot argentim San José y  Ani. 
mas. 16 tonneaux, patron José Marin Saledina. équi. 
page 4 8 balots peaux de mouton* passagers- 6.

Buenos.Ayres. goelette argentine Maria Luisa. 50 
tonneaux, patron Nicolas Nicolichi. équipage ,7 consi. 
gnée-â Hamilton.

Buenos.Ayres. goelette sarde Eslreîla dtl Morte, 75 
tonneaux, capitaine Cristoval Chape, équipage 10.. 
tpéssag'èrs 46.

Du  27.

Buenos.Ayres. paquebot argentin Relâmpago. avec 
graisse et suif.

Buenos.Ayres. balandre argentine Lux. en lest. 
Buenos.Ayres* paquebot argentin Hilacio. en lest. 
Buenos.Ayres. lanchon argentin Marcos. en lest. 
Buenos.Ayres. goelette snrde BeUa JSmilia. eu lest. 
Corvette de guerre anglaise Cornus,
En vue ; un trois mots américain à l'oqest. ""

E n partance 
pour

Siintc-Cntherine, brick brésilien Henrique 
dan. peu de jour,.

Baltimore, iroie mate américain Amazon, 
'dîna peu de joQra, par Soutbgate.

PATRIOTE FRANÇAIS.
AVIS.

MM. Pablo Sarfegni el Elaudio de Lajar— 
Cf gui, sont pries de passer à la m oison du café 
de Labastie, rue des Missions, n. 8. pour reti
rer des lettres é leurs adresses.

AU COMMERCE.
AVIS DO CONSOLAT FRANÇAIS.

Les navires du commerce, qui veulent re
monter le Parana, devront se rendre le plutôt 
possible â Martin Garcia. Là, les bàlimens de 
guerre destinés a l'expédition dans ce fleuve 
et dont quelques uns se trouvent déjà sur les 
lieux, leur donneront les avis nécessaires pour 
la continuation de leur route.

Montevideo, 23 octobre 1845.

Consulat général de France à Montevideo.
1& octobre 1845.

Le commerce est prévenu qu'à partir de ce 
jour tous les navires qui remonteront les fleu
ves du Pnrnna et de l'Uruguay, devront, cu
ire les'formalités qu’ils ont â remplir vis-à-vis 
des autorités du pays, avoir leurs papiers vi
ses par ce consulat général. Ceux qui seraient 
rencontrés contrevenant â cette disposition se
ront renvoyés à Montevideo, pour qu'il y soit 
statué sur leur sort.

AV7S D/VEjRS.
A V IS  jy D I O I A I R K .

A Ia sollicitation u | M. Joseph Cnlzadn, M. 
I'alcalde ordinaire de celte capitale el de son 
departement, 'apres consultation d'un asses
seur |  ordonne de convoquer, comme on le 
fait par le présent «vi«, une assemblée de tous 
les créanciers du susdit sieur Joseph Cal un-dû, 
qui devra avoir lieu dans la Mlle du tribunal, 
a l’audience du quatrième jour du mois de 
Novembre prochain, à 1 heure apres midi 
Tous les créanciers d< vronl se présenter avec 
les documenta respectifs de leur creance, et 
ceux qui n’assisteraient pas a l'assemblée, se
ront soumis-comme de droit, & la decision de 
la majoriie.

Montevideo le 2 5  Octobre 1845  
Pierre I.alorre 

Ecrivain public.

AVIj3 IN T ER E SSA N T .
Tous les ouvriers charpentiers et menui— 

sters qui voudraient s1employer dans une ex
ploitation, dont les buses sont p»if.it ment 
’tib lù s  sous le rapport de la sécurité et des 
■nterCla d'esf travailleurs, 5e ivonl se présenter 
dés aujourd'hui elle/. M. Pierre Vallee, près 
M. Lenoblç, pharmacien, nu coin du maréhc, 
ils obiiendront tous les renseignements dési
rables.

N, B. On ne pourra admettre aucun indi 
çidu appartenant |  un des corps buelconque 
de la garnison.

AVIS
Le sieur Paul-Joseph Dutrey a vendu & M-

K. Lncordelle , un magasin dit de l'R.iIrlIa , 
situé rue de Buenoa-Ayres, n- 87  et 89 Lee. 
personnes qui auront des reclsmaiinns a faire,-, 
présenteront leurs comptes dans b dit magasins 
dans le delai prescrit par le tribunal de con)*1 
tnerce de cette ville.

Montevideo, le 2 3  octobre 1845->

Monsieur Puibusque, récemment arrive, H 
d’Europe et qui a longlems habite cette ville,, 
vient d'ouvrir un nouvel etablissement de taifl 
leur « fi il eonfectiounera principalement mut 
qui concerne la marine. Rue des Missions n. 311 

On louera egalement dans la même tnaisom» h 
une chambre avec- balcon sur la rue et tneu<i- 
blee a la française,

On desire trouver une jeune personue qui! 
sache parler ang'ais el français ou anglais eltl

as, n. 91.. !espagnol. S'adresser rue de las Piedras

A VENDrB.

Une tienda et magasin de modes de peut 
de principal, dans une des rues les plus fre-*- 
queniécs, s'adresser au bureau du Patriote, I

AVIS.
MM. les souscripteurs pour l'achat du quart i 

des droits de douanes de l’annee 1848, sont t 
invites a se reunir demain, à dix héitrea pré
cisés, dans la maison n. 2 2 i ,  rue du Cerrito,. 
pour a entendre sur cette même aff-iire.

Montevideo, 21 octobre 1845.

A V IS
l.e  proprietaire du Cabinet littéraire, qui' 

avant e t.il Ptulili rue de Buenos-Ayres , a 
l'h"oneur de prévenir ses souscripteurs et le 
p u b lic , qu’il h change de dvin ure et que saj 
Bibliothèque est mijmirdui rue de Z .vala, 
I  58. vis-à-vis la maison du g< neral Lava-

1

-jn .
Les amateurs de la littérature française 

trouveront elles*.iui un assortiment complet I
(Fumages de mérité des écrivains françnisi 
les plus disiiiigurs, tant tn  romans comme ; 
en histoire, politique,  arts, et sciences. On ! 
y trouvera aussi des livres de musique pour 
tcutpH classe d'instruments.

On trouvera egalement dans ledit*cabinet 
un assortiment complet de livres en blanc, et 
fournitures de bureau,

A V IS .
POUR L E S  PORTS DU PARAGUAY  

E T  CORRIÉNTES,

(Lu goelette Noire-Dmm'-du Jurdin jnu| 
70  loq., navire neuf et fin voilier, pouA 

vant passer s tir loué les bancs, mettra à là 
voile a vie le premier convoi qui partira. Pour 
fret et s'adresser n son cnris'giialairé
Martin Rivière, rue du 25  Mai, n° 299.

Le Propriétaire-Gerant» Jh. UliYiNAUD:

Imprimerie 4u PATRIOTE FBANCAlE.


